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commentera prochainement la •«Uicabon de 

du Mariage 
PAR 

Emile -RICHEBOU-BO 

Cèr-t un roman d'amour et de pos­

iton, un drame émouvant et pathétique 

Les situations poignantes^ i'y bue 

cèdent ; l'intérêt va croissant à mesure 

que se déroule le récit. . . 

On peut dire de cet ouvrage ; 

Les Martyrs ilu Mariage 
que c'est l'œuvre la plus palpitante du 

fécond romancier populaire. 

Elit: plaira sûrement à nos lectrices 

et à nos lecteurs. 

• • " 

ES JEUNES 
ft i caractérise mieux l'esprit clé 

ttotlftttlei attaques odieuses et ré vol 
«ailles dirigées, en ces derniers joura, par 
la Diipùcha et la Croix, et nième, un 
jnent, par l'Echo *%• Nord, MrtN les 
élèves Je l'Ecole des Arts et Métiers et de 
l'Institut industriel. 

Non. fCiilenifiQt les cléricaux s'i 
aient |*l nn© organisation multiple ft 
savante, par leurs écoles, leurs pstre-na-
ges, leurs eoopûatives, leurs cercles 
tholiq'^s, h accaparer la jeunesse, mais 
encore ils préparent soigneusement le 
jeunes adeptes aux luttes électorales 
.poVilulues."Us élèves de tsars Faoaitéa 
sont dûment stylés, excités, chauffés à 
blanc contre les républicains, lis ont un 
cercle spécial, autrefois présidé par l'avo­
cat Oervai», où l'on s'entraîne en vue des 
conférer,ces et de3 démonstrations publi­
ques. U Croix a ses jeunes gardes, ses 
bouillants « chevaliers *. 

Et, à chaque occasion, à chaque réu 
ûîon cléricale, ù chaque manifestation 
ians la rue, tout ce jeune monde appa­
raît bien discipliné, nrmé de caunesénor 
mes, ardent, bruyant, provocateur. 
agre.-sif. 

Il y nvingt ans, ce furent ces élèves d« 
la Faculté catholique qui assaillireut-Jule; 
Ferry de leurs buées et de leurs injures : 
et ils lui suraient « infligé une correc­
tion», cjmme disent leurs journaux, s 
Tes étudiants de l'Etat et les élèves d( 
fInstitut industriel n'avaientvaUInmment 
bvré bataille pour défendre l'cminent mi­
nistre de l'Instruction publique, auteur 
du fameux « article 7 ». 

Depuis lors, nos concitoyens ont pu 
assister aux fréquents exploits de c-Ue 
jeunesse belliqueuse, envahissant des bu­
reaux de journaux, mêlée à tous les 
trouble;et à toutes les bagarres qui se 
Bontpiviluits ;lan* notre ville. 

Le* élèves de l'Ecole supérieure de 
Commerce, aussi, leur ont parfois prêté 
leur co.1cr.ur3, et nous en avons vu, pen­
dant Cataire Dreyfus, qui venaient, sous 
nos fenêtres, nous «conspuer» et nous 
siffler. 

Est-ce que la De pèche M Croix elmême 
Y Echo dn Nord ont jamais adressé le 
moindre biame i ces jeunes manifes­
tants? Est-ce qu'ils lesont traité!» d'«éccr-
Veléa • et d' « énergumènes n ? 

Loin de là : la Dépèche et la Croix les 
ont toujours applaudis, encouragés, exci­
tés. 

Mrtb, voici qu'aujourd'hui d'autres élè­
ves de nos écoles manifestent i leur tour. 
Les élèves de la Faculté catholique avaient 
si bien manœuvré qu'ils étaient parvenus 
ft immobiliser la plupart des étudiants de 
l'Etat, dont un trop grand nombre, hélas! 
sens l'influence du revirement qui s'est 
opéré i«M noire bourgeoisie, autrefois 
voltaii ienne, se sont encapucinés. 

Les élèvesde l'Ecole des Arts et Métiers, 
presque tous enfants du penple. sont res­
tés peuple, démocrates, adversaires de la 
« calotte • et des jésuites. 

Et ils osent affirmer leurs convictions, 
•n face des criailleries tapageuses des 

..«Jphèbes 1 de 1a « Calao v 

Us n'ont, & cela, été poussés par per-
mne. La politique n'est Introduite dans 

•nos écoles laïques que par certains pro-
teasenrs nationalistes. Us agissent spon­
tanément, sans organisation, avec la 
générosité de leurs dix-huit ou vingt ans. 
• ne brandissent pas des gourdins corn-
ne leurs contradicteurs, et le prétendu 
adùrstriel qui a publié dans la Dépêche la 

lettre odieuse que notre collaborateur 
Lagrilliére-Beauclerc a appréciée co 
elle le méritait, a commiB nn audacieux 
mensonge en disant qu'il avait vu.diman 
che, des cannes entre leurs mains. 

Et c'est, dans la presse réactionnaire. 
un concert de protostations et d'impréca 
tions. 

Las élèves de la • catho » ne peuvent 
plusse livrer impunément à leurs habi­
tuels exploita t Ils trouvent devant eux 
des opposants ! Eût-on jamais idée d' 
parei 1 scandale ! 

A la tête de la manifestation organisée 
par les Rédemptoristes marchaient les 
élèves delà Faculté catholique. Et les 
Révérends pères, dans leur pompeuse 
proclamation, les remercient ; ils félicitent 
avec chaleur ces 0 courageux jeunes 
gens ». 

Dans le cortège qui se forma à la sortie 

i la conférence anti-maçonnique, les 
émes élèves figuraient en grand nom­

bre. Ils poussaient les cris de f • Vi' 
liberté ! A bas les francs-maçons 1 » C'é­
tait parfait, admirable, digne dfi toutes 
les louanges. Mais, quelques élèves de 
l'Ecole des Arts-et-Métiers et de l'Institut 
industriel qui se trouvaient, en prome 
neurs et en curieux.dans la rue Faidherbe, 

pondirent à ces cris par celui de: «A 
is la calotte !» Oh' alors, c'est une con­

duite abominable. Ecervelés, énergumè-
fauteurs de désordres, instigateurs 

de tous les troubles qui Be produisent à 
Lille: toutes les épithètes malveillantes et 
injurieuses y passent. 

Et l'oa menace non seulement les 
élèves, mais encore leurs parents t Et la 
Clsn'W. suivant les nobles procédés des 
cléricaux, dénonce l'un de ces derniers à 
ses clients, sans s'inquiéter ai nous ne 
pourrions pas user de représailles ̂  
vis do seswns fonoii'Hintûres. Et un 
a industriel » déclare qu'il fermera et fera 
fermer impitoyablement (!) les portes des 

l et do3 usines à ces futurs contre­
maîtres, qui sont, paiVil-il, d'affreux so­
cialistes, puisqu'ils n'ont qu'une admira­
tion restreinte pour Ici jésuites et Li 
curés. Et l'on va même jusqu'à accuser 

professeurs, en supposant, sans doute, 
qu'ils agissant «veralean élèves co 
L-ux des établissements catholiques. 

Comme la belle âme des cléricaux 
'étale La dans toute sa noblesse et dans 

toute sa beauté t 

Et ces gens s'étonnent des haines qu'ils 
suscitent! Et ils viendront H plui 
quand ceux,qu'ils s'ofTorcentainsi de sou­
mettre ÎI leur domination vindicative et 
méchante, prendront le3 mesures néces­
saires à leur sauvegarde, et à leur dé 
fensc ! 

Ce qu'on vent, c'est intimider les étu 
dianls républicains de façon à assurei 
l'entière liberté et même la licence des 
étudiants catholiques. 

Mais, la jeunesse républicaine a les 
mêmes droits que la jeunesse cléricale. 
Il ne sera pas dit que, sont un gouverne­
ment républicain, les étudiants cléricaux 
pourront, en toute impunité, manifester, 
assisteraux réunions des Piou, des Jules 
Lemaltre et des Coppée, acclamer leurs 
amis et huer leurs adversaires, et que les 
étudiants républicains n'auront pas le 
droit, sans êtro l'objet de critiques vio­
lentes, d'assister à des conférences com­
me celle de notre ami Hubbard, et d'ac­
clamer la République, son gouvernement, 
ses institutions et ses lois démocratiques. 

C'est là la prétention des cléricaux. 
Mais, maigre toute leur audace et toutes 
leurs injures, ils ne réussiront pas à la 
faire prévaloir et à l'imposer. 

Georges ROBERT. 

LES I t i l B 
t distribué à la Chambre, 

Rabier aur le* demande* d'autoriaation de* 
angrégationa enseignante» de femmes, que la 
hambre donnera aiuaitM après ta débit rela-
f aux faunes •ecultriBilioni. Voici une ana-
pee de tel important document: M. Rabier 
appelle, tout d'abord, que 399 congrégations de 

mils à tantts les congrégations asf Usquelle*: 

L* earcl* du eoauitssocas «nsaiiméM 4ns la* 
projrimmss d* l'SBMifHinut c«gr*ftniaW «it 

dell. «oig-n«ut»méat Urmê k tout c§ qui p*al familier 

lit'iant 1619 atabitsert 

Le go M choix et s 
des Chambres, les de* 

congrégations qui se 
nseignemenl daas 517 

ndes formée* 
•ent exclusive!) 

établissements. 
Le raonorieur, aorèi s'être livré & -:n etam 

arlîcuiier de chacun* des 81 congrégatioi 
3ncluL au rejet sa bloc. Il s'exprime en 1 

• Ainsi que le l 

dant Bottants 
actuellement hospitalise* par les S 

•flaeUts dans le îond e 
ans 1* forme, plus 
eitt moins humiliant*. 
Plus désintéressés, car, dans Tic 

té des cai. pour presque u 

crait • 
. q-l il 

u-ii-i 

î pub-iqti< 
, llv-

élude approfondie de 
dej doisisrs, qu'elle n'est pour les éta­
nt» congregantiles qu'un moyen de 

prospérité, une réclame et une pub.icité qui 
ttt plu» qu'elles ne coûtent. 
ngrvganisles vont à domicile solliciter 
\r,; elles réalisen;, eu fasantappelà 

it cb.arir£ d'autrm pour teura oroheiin* ott leurs 
fietlurds, ou en dirigeant en commerçants 
ivisèei de* ouvroirs pronubi**, des (orames 
onsiuérabics qui, de:ourne?s de leur but essen-

grand, sstVMt a i'sgrandissemeDt des 
h r r 1 la construction de ehaoeiles 

1 par foi 

' Ufttian 

L'école communale 

l'ensïignem°nt, M. Ribierécri 
n avons en France un enseigna 
niblto, national, E*t-i utile- qtl 
eignement public f'elèf* et gvan 

Les élections d'anjourdlini 
Dcci éfertioBilé(ri*!aliTe-' aurait lien injaard'h 

l'an* dan* la dcniièma irrandi*Mment de P. 
l'antre dani la deeiieae circonscription d» Mi 
bruon (Loire). 

Dans le densiim* arromliiiemast, Pêlectioi 
lia* par mit» du Invalidation dn M. Sjie'.ao. 

Cinq candidats aent an nrésaoce : MM. L3 Po; 
radical-aooialut* — Roaanet, rspnblicaiB — La 
Teuff. dénjocrate — i'abba AHégrst — 1 
SjWtOD. 

Ûa&a la d*an*m# circonicrir'ion d* Motjtbiiioo, 
c'ait nn icrntin d» b»iio;ttçe qui aaca liai demain. 
Aa promter toar. la* vois a'atmat psrtafSea sntra 
•*»tr» ossdiSsts, d» la naaiir* iiivasi* : MM. 
Or;, prosressitr*. 7.791 ; L4ptH, radical-»ociaii»U, 
4499; Raymond, républicain aninutéritl, J >H9 : 
Robert, radical, 941. Il e* PSrtl plus an prsssK» 
qa» KM. Or; et U*«ae. Les candidats rsdicin* •* 
aent d*sut*s *a f*r*ar d* M. Lipin*. 

H s'agit, «a» 1* Mis, A* **s»*tre*r M. Dttitl Do-
nsn, rspnblicaln minàMe»«i.4*««<U. 

Biioront 1 da» raflitbUcii&s cannrura- ^ 

n. C» n'est même 
cet enseignement 

récent. d< 
ivrir aujourd'hui 

.•issir 
lirait un 

ib.ie etiit défaillant, c'est-
tei écoles n'étaient pas 

nt. en 188* et ÎS*i 

récemmei 
dernitres resis:a 
municipnlit 

nposant a'nrgencea 
i dof-

fie* des écoles 
Les communes cù celte intervention devra 

exercsr sont d'avlteurs de moins 
ombreuses ; 11 n'en restera biento 
suie et, avant qu'il soit longtemps, 
! pay», i] ne sera p«* un village, presque pas 
ni hameau, où la possibilité 

patioa mNii»ci*til» d* la faaow. 
1 l'enseignement n'est pas un* libération 
Mira et de* préjugé*, t'il n'a paa peur 
»ur effet, c même temoi que d'élargi 

ininance*, d'augmenter le 
tscemeinent et de detelocoer l'esprit critique, 
est plu* qu'inutile, il est dangereux. 
L'enseignement dan* le* écoles coogréganistes 

i files semble bien viser dsvaaUge fc ob«-
ircir I* raison qu'à éclairer. Aussi bien est-il 
rant tout on enseignement confessionnel, mut 
irt du dogme et tout aboutit sa dogme; au 
eu d émanciper, il asservit. 
Dangereux pour la raison, cet enseignement 

prit démocratique 

lectuelle. 

Et c'est pour imprimer dam 

rait reconnaître 
orale et la supériorité iniel-

gréganistu, ce* supé-
ia rxbesse ou l'éclat de 

; joindre. 
Tes cerveaux des 
es, celle concep- aclescmls ou judiciaires, portent translation 

de propriété ou d'usufruit de bien* immeuble», 
dont le prix tclil, en v ajoutant tout** la» 
charges, ne dépasse p*i 1000 franc*. 

s Tentes et mmition» au-deita* de 
1 et jusqu'à 10.000 francs, lé droit de 

tpas modifié 
rapport de préfet dit qu'un établissement 
•miiose de deux école» distincte* : l'une 
île. l'a airs gratuite dit* • classe de* paa-
1 et dirigée par une seule adjointe, alors 
'- nombre des élèves de cette classe est de 

s gratuitement l'idée d'huer 
t clies et i ceux qui sont nus élevé* 

leur fortune ou ieur foncsion sociale ». 
Les éooles de haine 

: Ces sentiment* sont b «.niables : il» le aont 
ins pr.it-ètre encorî que celui.-:i qui e*t *i-
ita aan* ie» rsoport* de beaucoup de préfet* 
lue l'un d'eux établit en CÏI terme» : 

eils ftîts, le ramorteur Bit bien 
hf que les congrégations aur le»-
irubre est Sénttéa u ta prononcer 

cas ta rjitonté rcMioiiraiae de la 
ninbre quis'éiêvâra cont 

Etat d'esprit nationaliste 
1.3 Presse Agforiic ruus communique la 
>!e suivante : 
Certains iialiiimi!i«ïlps trouvent que l'i 
éc serbe vient de donner un bel exemple 

de courage et d'il ~~ 

tendu . 
« Que doivent pensi 

peuples? Nous lais 
n do grand et de 

mieux, tout jusqu'à 
botaféaos pas! et 

Nos Dépêches 
Parfil télégraphique et tèléphoniqut 

(sots n'y assistant pas. 
D'autre sert, I* * Libre-ptnase bretoaae • m 

fait placardar à Brest d** a fiches donnas* 
rendei-ious demain, a une kwura et demi* s») 
l'après-midi, place i* la Liberté, à Brest, a k 

enticiertcaax, rsdicaux-
certègesa 

AU FALMS-BOTTRBOff 

Les mutations à titra onéreux 

position Violette, relative 

Le texte élaboré par le rapporteur dispense 
1 droit d'enregistrement les ventes, adjudi 

pr»( 
t, a 7 00 pour le* 

de 10.030 a 20 OOO francs, 
7,50 0,0 ouur celles de 30.000 a 100.000 fr., 
SOpau-deuusdeiOO.OOO Ir. 
Ls reforme se suffi, a eite-racoie et ne crée 

ifnne charge Dour le Trésor. 
Ii en résulta qu'an! unis de 500 franc» par 

•il (.In t droits la**) à 
charge de 54 fr. 93, 
uortera plu» qu'une enirge de ?0 fr. » , soit de 
4.11 0|O. et qu'une vente de Su.000 qui, oujoor-

- t frappée de 4.188 fr. 30 de droits, soit 
•gmentation 8.ÎW 0 0, 

deSlzfr. 50, c 
de 4.500 franc 

droits 11 
, pro 

a poissent »? soastcaire à l'impôt 

i'ordre d'i jour de 

Le servies de d ÏUX ans 

Elle n nécroi* les 1?T et S7 ari;r;!n. qUt édlC-
;nt l'oh!:gïi'ion r>i>'tr 10 1! l'ranç lis d-i servies 
îilitairc panoanel, et t'egïitt: d-.i serrtc: pour 

Le recrutement do Tarmée 

M. Manjan dèysSafl lundi sur lebur;:u de il 

i-ttreà la Chambrï d» 
fSTÉ 

eoofr* la tyrannie ÊL soyons diauas»**, M BM-
maot de la L'rocetsfbo, aur fa place «a rWtnt 
de Ville. A ba» t* calotte t * 

Brest, M jais. — Le maire de UmaMBotlec a 
arrêté interdisant la proeessis*. 

C-.U lieu à ta condition que Vm 1 

irbertair D* U 
1 Lambeveilee. 
tire de Limbexe) 

• comnsgoi- <l infanterie 
réelarn* la pré-
ne colont*l*. 

Nantes. 80 juia. — Un ineident très vif s set 
produit, hier soir, au début d* la seaaoc e s 
conseil municipal, sur une interpellation da M. 
Fonteneau, conseiller socialiste, relatif* a**v 
minifeitations de dimanche. 

H. Fonteneau a protesté contre l'affiche «tant 
[a municipalité fit placarder à la veiil* ne* obcsV 
quei de Pierre Gaulay, qui auccoœba diaaam 

QsOtalflïhi 1 

succombé non a 
cardiaque. M. Konteneah accuse le na^i d'à* 
voir, en publiant seulemnt ces coocluslo*i*t 

cooieil «s 

, refusa de mtttro a n 
faite daos dé pareils 

• 

termes. La question 1 

Les « Bonnes Sœurs* 
Tojrt.JO juin. — Le, tribunal correction»** 
Tours jige en ce moment la (œ<ir 8«iQt«-

ise du Cœ-jr de Jésus et «es deux auxiliaires, 
ideeine et Marie, dire Notre Dime de ta 
lanté du Refuge, inculpées de violences aur 

Ii est impossible d'i»»g ncr horreurs sembla* 
e» a celles relevée» par ce wroce». On reste 
iipeliit devant de aarsùiet atrocité», et \\ tant 
en le dire de pareille» saleté*. 
Dans quelles cervelles atrooniée» *nt donc M 
illre de telles idées t 
Ce» religieuses n- jouisient certainement pas 

de toute» les faculté t mentale», et si elle* sent 

grand à leur infl g?r. 
Cioqoante-qialre léfflfrti 

Itit-hei I) rteau a 
témoin 

pport^nt des révé­

la tète f-i 

. ire 1 nnt i 
ridemment os 1 

bourg a été placée an Refuge, 
comme ennui KSIII', El e déclare qu'elle • été 
bien des fois nultra-t*-. mais ttle ne s'en ol«int 
pas, car elte Dretend l'avoir mérité. Oa lut dos-
nait dei douch: s froides hi*er comme ete ; oa 
lui a rraimé I* tjte sur le sol ; on Ini a donné 
un jour cinqua^c croix de langue a fjir*sur ia 
sièg- d^^bnr . s . ,M, ; i . ur.-lja, |'af«â •oa*-
cienee que JÎ 1:I ara I méritée». » Eu= a «té ' 
entermpe dnns un Ci*"!i-i, sur la pai.l?.s*e des 
morts. Elle a oswehî pen tînt, trois mots Je suite 

hnge sale. 
Urne Val 

'informa1 

, dan* laque ls * 

rient doposeï 

le:tre'adn 
_. qu'eti* 

é fort henretts* sn Refuge. Mme Haret 

M. LOUBET A LONDRES 
t Saint-James 

ordre aux deux escadres de la Manche et des 
D*en anglsise» et à i'escadrs de croUeuri de 
s'assembler ie 'ô juillet h Douvres. Ce port n'au­
ra jatnai* vu une pareille alfl-ience _de navires 
de guerre. 

G;:tem«(DifflStation eit organisée à l'occasion 
de l'arrivée de M. Loubît. 

Voici, toujours d'aorès la Si-James Gazette, 
ie orogramme olfieièi du voyage du président, 

— i l T été fixé par les deux gouvernement*. Il ne 
- les deu: 

ciden portant» 
site de M. Loubet à 't hôpital fran-

bîen le pays t 
soit rendue faril-

•U enfin 1 bénéfice des 
consentis pour la 

L'enseignement congrégan i s t e 

n I, enseignement primai 
tormale. habituelle, ie cer 
•'.s ii l'.ii'.iques nous apprennent qt 
ion des élevas reçue* à'cet examen 
bes les coogréganistes que chet lei 

Le» raDoort* faits par le* commi 

our sanction 
d'études. Or, 

1 relaté dans te* 

iirquée * deux rau-Cette infériorî 
:'eet d'abord 1 in»uff)*i 
-xig* de no» institutrice* Ltiquat et de* brevet», 
•t de* certificat* d'aptitude pédagogique : H 
iuffit. pour enseigner dans une école co 
liste, d'avoir obwnp le brève* simpi 

de 

i congrega-
pté : beau-

i«, n'es, séraieat me-

vnéVsMd» d'ensetfnimsert qn'oat ne sauta* anit* 

*r m eangt^nttst eet» 

G juillet.— Le présideot venant de Boulogne, 
arrive * Victoria ni1 :' -
ptt-t nour H .-k.nph 
biner à Ducktngat 
président. 

T juillet. — Viiitc a la Cité «t déjet 
Guiidhall. Le nrôsident donne ua dîner 
bassade française en l'honneur du roi; 
sentation d* gala a l'Ooéra. 

> juillet. — Départ du président, •• 

afcfflras.»-' 

M. Majjan entend q-je h loi 
même ; il estime a•;•? cette 1 

•utement devra P:'ra *uivU 
ie proposition reiitiVe au 

Les sècularisatio-as 

que du débit qoi va s'ouvrir lundi sur la propo­
rtion contre les congrégations séeu arisée*. 

On pare beaucoup d'un nouvel amendement, 
ii aurait ete red-gé par M. Buissoa ou l'an do 
* ami», e; qut serait ainsi conçu : 
« Sera réoutè, oendant un délaide trois an* 
partir dé là fermeture d'un établissement 

coogréganiste, tout établissement congréga-
nicatioa des paragra-

LE ROI D'ITALIE A PAAIS 
Paris, 30 juin. — Voici, d'après una commu 

ninalion officieuse, le programme officiel di 
voyage de S. M. le roi d'halie S Paris : 

Jeudi 16 juillet. — Arrivée a la gare du Bois-
de Boulogne , réception » le gare n*r le Prési­
dent de la République, le* pré»idents des 
Chambres, le président du conseil, ls* saisi*-
tres, ete. 

Le Président d* la Rém:b.iqu* conduira Se 
Majeatlà '̂bolel du ministère des affairesétran 
gères, mis k sa disposition. 

A quatre heur» et demie, la roi ira rendre 
iu Président de la République k l'Kiysst 

A sept heures et demie, dinar' sa pat*1 

Vendredi IT Wtttt. — Visite da pelai* de 
Versât Ils*, déjeuner à Versailles. 

A sept neufse si demie, dinar offert par • 
. iDairaass an t'IUMdr de Sa Majesté. 
1 SaaéVJi 13 intttet. - Promeof* da» Paris 

skeri'HafeiâeVnie. 
. A naul betrre», représanlatioa de gais 

O r n e b é M juillet. - A n M f hier** 
Bois d* Ugufogaf. 

is l'un de* dossiers cet A 4id>at déaft*, déjeuner raiitaaar* kVWmét/ latX* •*•* Isimal e* paix 

pécher les témoins de dvre'la vériSs, 
0=tavie Gstreau, femme MoBîard, donne une 

idée de la singulière mentalité des ;O>UM, qui 
appelaient « r:me-» toutes le* nens:onnaires 
qui mettiient une fl'iir à leur cors g . Le té­
moin, a sa tortie -lu llefjg3, T r>. i t tiat d'tnémie 
qu'elle e-t reitéc 5 mo =• a i'hOniial. 

LouÎJe Bgot, femm: Villon, a en une dant 
cassée d'un COUD ne genou donné par la «ceur 
Siiote-Rose. Ei.c déclaré quil a'y nvail pas ds 
Dsndulî «u R.'.fi:ge. et que par suite le: enfants 
éiaientdans l'impossibilité de savoir combles 
'dlteorti elle* trtvsillaiéaU, 

Mir̂ e Galoooe a été prives de nourriture 
sree qu'elle ne lra»aîilait pas. On lui • 
onne un soir uns djjcbe gheée ; eile est res-

tveau. Uns autre fois, nn lui a donné égale-
ient une douche froide, aiors qu'elle était io-
looséeet n eoqu'e ie eût prévenu 1* £«ejr dé 

lombant sous l'ani 
bes précédents, sauf la' preuve coi 
tabiissement, de quelque nature 
itué dans ta même commune c 
ommune li mitr.tr. h s dans lequel 
e direction ou d enseignement se 
ées oar i;n ou plusieurs aocisns membres de 
étaSusaement ferme. » 
Cet amendement se distingue du texte 

internement le pris 

ladressé 
ĵonri 

Les Processions 
» juin. - L'appel suit 

•cléricaux a 

< Citr 
• BSl 

f'TOI •'» d é l a i e 

:b*t Ne pouvant", coanassELigi 
diee lé temps, condamner le peupte a ta snav ' 

gênons sur leur passage, Ir* rtréu passent 
— BOUT 1 obliger 1 mettre des 

usant, pour m f«*rs seotU 
ttftijfrirt sous lesr eervitaéte. Caanan-

' nésistansk 

an» H long des ma 
l'il est ttfûjfriri *eui 

des, a<Mii ne.iomme* pas de* atrft f 
à l'oppression ! Drtiojia les chaise* d issSf isga 1. " uw" taÊ « « • " • • 1 " « " » ' 

n é e d* draps aux anuT» des maison» M rfar* Nastés, $0 juin.- U asHaétti* «s. 
tim. B**»wr visse me nt. Mi il l i s s lai d ' ipa** an • a f f M 

Ou* KM eurés soient libres déV rssfs egMléS, •Sésaàét da l'asSair* Bal MuiéSMt Par 

Li déposition d'Antoinette Millet, fet 
iry, > produit une douloureuse et tré* 
mpression. Sou séjour au R-fuge c 

Au-

S.e-ttose du Cacir-de-
ideieins rai 

uiignatioS) 
: Ste Roi*, 

E.le s:gDi 

mégaiions de la 11 
î ont été ses bourr 
ne jeune (Lie tombée folli 

jse"lui avait insoirées. On parlait sios cesas 
ix nensionnaireidelamort, etiDiaur dlsait 
ia S-itan allait venir le» chercher. 
C'est 1» sos ir Sainte-Rose qui dirigeait l'etéV 

inon de* suDoiices ; #.uni I'apoelait-oa an 
'fuge la mère « T^pe-lJur » ou la » 'ferraar «. 

ligifUiea est interrogée par lé pfe-
« IsM 1 dit-il, qui 

nsionnairca da 
badigcooniei 

lion», réDond 1 
ecbAtimeat coi 

1 la Deatâ 

' de Tour* . 
es dont ell 

Demain, piaidoiriéé. 

iinedonda* 
it critiqua, est tombée msiéjp 

1 bout de nngt-quatra neiirdlt -

Sous-Prttet grossier 
50 j u ' o . - M. Dnval, sooi-préfet!* 

uis, qu avait traité lès numnraads • 
dta Droite 1 

.de" TAoncb,arda, a et 
tuugrace dsaa les turf-générai de la Préfecture. 

Mt irai;* m wwnatmmm an 
d* 1 Homma de C«ttte«as*x, 
ta envoyé pan? i* •iaéaSSa sm 

Bisses-Alpes asnaata assJP 

Le cas du neuttnant PortUr 

Mmr* "«SLl'Sîi/fSi mi 

co.1cr.ur3
mitr.tr

